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L'UNIVERSITÉ FORTIFIE
SA PLACE À LONGUEUIL
Une tour de 17 étages s'élèvera à l'ombre du pont Jacques-Cartier
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Imacorn, Jessica Gatneau

Le futur complexe universitaire sera bâti à côté dela station de métro Longueuil-Université de Sherbrooke, près d'une entrée majeure de Montréal.
D'ici quelques années, deux tours de 120 millions $ s'élèveront derrière le recteur Bruno-Marie Béchard.

 

André

Laroche

andre.loroche@latribune.qc.co

LONGUEUIL

 

ela faisait deux ans que le recteur
Bruno-Marie Béchard s’échinait a
fortifier la place de l’Université de

Sherbrooke dans la cour des universités
montréalaises. Il soupirait donc d’aise,
hier, au dévoilement d’un futur campus
à Longueuil, qui sera bâti au coût de 120
millions $.

On procédera l’an prochain à la pre-
mière pelletée de terre d'un édifice de
17 étages, relié à l’actuelle station de
métro par un atrium. Un deuxième bâ-
timent de 12 étages, prévu d’ici cinq ans,
pourrait être bâti en même temps selon
«des négociations en cours», a révélé
M. Béchard.

L'ensemble, qui comprendra aussi des
espaces commerciaux, occupera complè-
tement le quadrilatère où l'on retrouve
aujourd’hui un vaste stationnement. La
première tour sera inaugurée en 2008.

. Situé à un jet de pierre du pont Jac-
 

Voir L'Université de Sherbrooke en A5

 

orbeil a payé des militants du PLC
paction, a raconté M. Corbeil devant la payer huit personnes qui travaillaient d’hésitation et à dit, avec émotion, qu'ilRollande Parent (PC)

MONTRÉAL

ressé par des travailleurs d’élec-
tions désireux d’être payés, le
directeur général du Parti libéral

du Canada. section Québec. Benoît Cor-
beil s’est tourné à l’automne 2000 vers
Jean-Marc Bard du bureau du ministre

Alfonso Gagliano.
«Laisse-moi regarder ce que je peux

faire», lui aurait dit M. Bard qui l’a mis
en contact avec Jean Brault. de Grou-

Commission Gomery.

Peu après, M. Brault et Corbeil ont
discuté d'argent et M. Brault a fait valoir
qu'il avait suffisamment fait de dons offi-
ciels au PLC-Québec.Il a plutôt proposé
de verser 50 000 $ parl'entremise de Ber-
nard Thiboutotet de sa firme Commando
et a consenti à remettre en plus 50 000 $
en argent comptant, en deux tranches. Le
montant qui a transité par Commando a
permis de rétribuer cinq personnes.

Pource qui est des 50 000 $ en argent
comptant, M. Corbeil s’en est servi pour

avec lui à l’élection de 2000.

Des travailleurs
d'élections
le somment de
se rétracter

B1

Avant d'identifier les personnes
en cause, M. Corbeil a eu un moment

avait perdu son emploi (à la Fondation
de l'Université du Québec à Montréal)
en raison des diverses informations dé-
voilées par la Commission Gomery. Le
commissaire Gomery a reconnu qu’il
s'agissait là «de conséquences néfastes»,
mais à invité le témoin à aller de l’avant.

M. Corbeil a indiqué avoir payé Da-
niel Dezainde (3000 $) attaché de presse
actuel du ministre Jacques Saada; Irène
Marcheterre (5000 $) actuellement di-
rectrice des communications du ministre
 

Voir Corbeil a payé en page A2

 

 

Ensoleillé Max.: 24 Min.: 12
Lever du soleil: 5h22 Coucher: 20h04
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On se déplace pour vousGED

Sherbrooke Autohaus
4421, boul. Bourque, Rock-Forest Audi
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La Coupe Davis
au Palais
des sports?
Le professionnel de tennis
du Centre récréatif de Rock
Forest, François Lefebvre,
mijote un projet ambitieux:
présenter un affrontement
de la Coupe Davis au Palais
des sports Léopold-Drolet.
LES DETAILS EN PAGE C1.  

65€ taxes en sus - Floride 1,89 $

 
Martin
risque de
tomber
ce soir

Joël-Denis Bellavance
OTTAWA

e Parti conservateur et le Bloc
québécois demanderont officiel-
lement ce soir au gouvernement

Martin de démissionnersur-le-champ
et de tenir des élections générales le
20juin.

Les conservateurs ont en effet
profité d'un léger moment d'inatten-
tion des libéraux hier après-midi aux
Communes pour déposer une motion
réclamant la démission du gouverne-
ment Martin à cause du scandale des
commandites.

Cette motion - qui est en fait un
amendement au rapport du comité
des comptes publics portant sur le
scandale - à été rédigée de concert
avec le Bloc québécois et à été dépo-
sée sans le moindre avertissement.

Le président de la Chambre des
communes, Peter Milliken, a jugé
cette motion recevable compte tenu
qu’elle est calquée sur une autre mo-
tion, déposée lc 22 avril par le chef
conservateur Stephen Harper et auto-
risée par M. Milliken la semaine der-
nière, qui réclame aussi la démission
du gouvernement libéral. La motion
de M. Harper sera toutefois mise aux
voix plus tard, soit le 18 mai.

La motion d'hier à été concactée
au moment même où le premier
ministre Paul Martin, son adversaire
Stephen Harper, le chef du Bloc qué-
bécois, Gilles Duceppe,et le leader du
NPD, Jack Layton, se trouvaient aux
Pays-Bas afin de participer aux céré-
monies marquant le 60c anniversaire
de la libération de ce pays grâce aux
efforts des soldats canadiens.

«Je vous annonce que le temps est
venu. Le gouvernement Martin fera
face (mardi) à un vote de confiance de
la Chambre», à déclaré le leader par-
lementaire du Bloc québécois, Michel
Gauthier, quelques minutes après le
dépôt de la motion. Les députés ont
passé trois heures à débattre cette
motion hier.

Cadman absent

Le Parti conservateur assure que
ses 99 députés seront présents ce soir
pour voter. Le Bloc québécois affirme
aussi que ses 54 députés répondront
a l’appel. Résultat : les deux partis
auront vraisemblablement assez
d’appuis aux Communes pour adop-
ter cette motion mêmesi les libéraux
(131 députés) ont l'appui du NPD
(19 députés).

C’est qu'il faudrait que les trois
députés indépendants, Carolyn Par-
rish, David Kilgour et Chuck Cadman,
se rangent du côté du gouvernement
Martin pour provoquer une égalité
des voix et empêcher sa chute. Or, le
député Chuck Cadman, qui représen-
te une circonscription de la Colombie-
Britannique, lutte contre un canceret
devait subir hier des traitements de
chimiothérapie. Il est donc hautement
improbable qu’il soit aux Communes
aujourd'hui.

Mais le gouvernement Martin
a déjà fait savoir qu'il a l'intention
d'ignorer cette motion exigeant sa
démission, même si clle est adoptée’
par une majorité de députés.il risque
ainsi de provoquer une crise constitu-
tionnelle.

 

Voir Martin risque en page A2
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Corbeil a payé
Suite de la page A1

Jean Lapierre; Luc Desbiens (5000 $);
Pierre Lesieur (6000 $) qui était en 2000
au cabinet d'Alfonso Gagliano; Claude
lemieux (6000 $) directeur actuel de la
dépptation au cabinet de Jean Charest;
Michel Joncas (2000 $) actuellement
président de la Commission de l’orga-
nisation du PLCnational; Bruno Lortie
(15 000 $) présentement chef de cabinet
de la ministre des Affaires municipales
Nathalie Normandeau, Richard Mimeau
(6000 $). Un dernier 2000 $ à été remis
a une personne, non identifiée, désignée
par Daniel Dezainde.

M. Corbeil s'est ensuite fait demander
s’il croyait que M. Bard était au courant
des dons faits par Jean Brault de Grou-
paction.

«Je présume qu'il était au courant», à
répondule témoin.

En début de journée. M. Corbeil qui

Mon clin d'oeil

 

Stéphane Laporte

«Harper ! Duceppe ! Layton ! Vos passeports ne sont
plus valides. Vous ne pouvez pas entrer au pays.»

- L'agent de Douanes-Canad
 

 

A LIRE DEMAIN  
Arts

La Tribune assiste
au spectacle
de la chanteuse
Marie-Mai

 

  
des militants

a occupé pendant six ans diverses fonc-
tions à la permanence du Parti libéral du
Canada section Québec, jusqu’en mars
2001, à nié avoir reçu en argent comptant
100 000 $ des mains de Michel Béliveau.
en 1997, son prédécesseur au poste dc
directeur général du PLC-Québec. Il à
soutenu avoir plutôt reçu 9000$.

La première enveloppe que lui a pré-
sentée M. Béliveau contenait 5000 $ et
était destinée à Denis Coderre, candidat
dans Bourassa et la seconde de 4000 $
¢tait pour Yvon Charbonneau, dans An-
jou-Rivières-des-Prairies, a-t-il révélé.

M. Corbeil à rapporté que M. Béli-
veau lui avait indiqué‘en lui remettant les
enveloppes d'argent qu'il fallait donner
«un coup de main au comté de Coderre»
ct lui à recommandé, pour ce faire, de
passer par Joe Barbieri. Dans le cas du
comté d’Yvon Charbonneau, M. Corbeil
à téléphoné à Marcel Aucoin et lui a de-

 

Martin risque de tomber
Suite de la page A1

Le leader du gouvernement en
Chambre, le ministre Tony Valeri, avait
fait savoir la semaine dernière que les
libéraux, minoritaires depuis le 28 juin
2004, considéraient la motion de M.
Harper comme des directives qui sont
données à un comité des Communes,
rien de plus. Selon M. Valeri, si la motion
est adoptée, le comité sera saisi des ins-
tructions recommandant la démission du
gouvernement. Les membres du comité
devront débattre la motion et voter sur
cette question avant de soumettre leur
rapport aux Communes, ce qui pourrait
prendre un certain temps.

Hier, M. Valeri à maintenu sa posi-
ton en affirmant que les libéraux con-
tinueront à diriger le pays quel que soit
le résultat du vote de ce soir. «Ce n’est
pas un vote de défiance», a répété hier le
ministre.

Chez la gouverneure
générale

le Part conservateur et le Bloc
québécois envisagent de demander l'in-
tervention de la gouverneure générale
Adrienne Clarkson dans l'éventualité où

le ggouvernement Martin décide de passer
outre à la motion, mêmesi elle est adop-
tée, et de s'accrocher au pouvoir.

Hier, le député bloquiste Michel
Gauthier à soutenu que le gouvernement
libéral, au pouvoir depuis 1993, ne pourra
faire autrement que de remettre sa dé-
mission si une’ majorité de députés aux
Communeslui retire sa confiance.

«Ce n'est pas compliqué. Quand la
Chambre se prononce majoritairement
et dit à un comité d'inscrire dans son
rapport que ce gouvernement doit être
congédié pour incompétence, c'est clair.
C’est une question de confiance», à dé-
claré M. Gauthier. se disant confiant que
l'opposition va remporter son pari de
renverser le gouvernement. «Pensez-vous
sérieusementque J'aurais participé à une
stratégie comme celle-là si je pensais
qu’il me manquait trois ou quatre dépu-
tés pour voter ? (...) C’est attaché assez
solide», a affirme M. Gauthier.

Le bouillant député à ajouté que si
Paul Martin est «un homme d'honneur».
il demandera à la gouverneure générale
de dissoudre le Parlement si les libéraux
subissent une défaite ce soir. (La Presse)
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ivre dans un desordre perpétuel.
voilà mon lot depuis des semuai-
nes alors que je tente d'orches-V

trer mon déménagement prochain de
l'appartement que j'occupe depuis trois
ahs, et ça sans m'v perdre. Facile à
dire. mais pas facile à faire!
*. C'est fou, mais je crois toujours que
jé ne possède pas grand-chose, que la
tâche sera rapidement complétée, que
tout rentrera dans une vingtaine de
boîtes et que dans le temps de le dire
Aout sera prèt à placer dans le camion
ie déménagement le 20 mai... Non mais

quelle pensée magique! Comme si mes
spequtres déménagements ne m'avaient
atéolument tien appris.
te

. "JA chaquefois que j'ouvre une porte
$igrmoire, uw garde-robe, un tiroir ou
que,je ete un coup d'ocil dans un re-
<O] de l'appartement, il me semblere-
détouvrir encore et encore de nouveaux
triés dontje ne soupçonnais plus l'exis-
tente. Des 20 boîtess anticipées, je passe
Sahs peine à une trentaine et même
ples encore... On dirait qu'à chacune
desboites que je complète. les objets se
Mmdttiplient autour de moi à unpoint tel
uy’en viens à penser que je n'arriverai
janÿis àà bout de ce déménagement.

* Vaisselle, vêtements, livres, outils,
trucs ramassés au fil des années... D'un
Uéménagementà l'autre, mon baluchon
prend de l'ampleuret devient du mème 

> | |See

Crouler sous les boites

 

  

Sen|» mêlea

coup plus complexe à remballer, C'est
fou comme on peut en accumuler des
COSsins en se disant: on ne sait jamais, ça
pourrait être utile plus tard. Vivement
la récupération et la poubelle pour se
débarrasser des surplus et du superflu!

Et ça ne se limitait pas aux boîtes.
à l'empaquetage et au déménagement
proprement dit. Une fois tout rangé.
il reste encore une autre tâche dans
toute cette logistique: les changements
d'adresse. l'annulationet le transfert de
certains services, la transmission de nos
nouvelles coordonnées à qui de droit.
Jai bien dû passer une journée entière
au telephone sur les lignes en attente
à ecouter la téléphoniste électronique
me dire: «Restez en ligne. Votre appel
est important pour nous. Un préposé
vous répondra dès qu’il v en à un qui se
libère.» Et ça sans parler de la musi-
que et des promotions qui se répètent
cn boucle durant la dizaine de minutes
d'attente minimum.

Après le téléphone, ce n'est pas ter-
miné, il faut communiquer avec tousles
organismes qui exigent des demandes
écrites de résiliation de service ou de
transfert avec signature à l'appui... Puis,
il v a les autres mises à jour qui doivent
se faire par Internet...

Vivement la stabilité! me suis-je dit
après avoir logé une vingtaine d'appel
et écrit près d'une dizaine de courriels
ct lettres de confirmation.

Sans oublier toutesles petites tâches
à faire. tousles détails à régler, les amis
porteurs de boîtes et de meubles à con-
vier. le camion à réserver... Ouf!

Et dire qu'il y en a qui déménage à
chaque année! Non, mais il faut aimer
se compliquerla vie!

 

mandé de venir chercher l'enveloppe en
question.

Interrogé par Me Doug Mitchell, du
Parti libéral du Canada, M. Corbeil s’est
fait demander pour quelles raisons il
avait payé certainstravailleurs en argent
comptant et d'autres par chèque, comme
ce fut le cas pour Serge Gosselin qui a
reçu 60 000 $ pour des recherches.

«Me Mitchell, si je n’avais pas eu
d'argent liquide nous n'aurions pas payé
les gens et attachés politiques et autres
personnes. Ce que nous aurions fait. je
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ne le sais pas, c’est hypothétique. Ce qui
ne l’est pas est que nous l’avonsfait ainsi.
Nous avons contourné la loi électorale».
a soutenu le témoin.

«C’est vous qui avezpris cette décision
de les payer en argent comptant et selon
votre témoignage vous avez informé la
commission électorale par la suite». a
proposé Me Mitchell.

«Pas du tout, a répliqué M. Corbeil
qui s'est alors un peu embourbé. Les gens
voulaient être payés en argent. Les gens
voulaient être payés. Ce n'est pas moi qui

 
Benoît Corbeil
tient une enve-
loppe similaire
à celle quelui a
remise en 1997
l'organisateur
libéral Michel
Béliveau et qui
contenait 5000 $

3 en argent.
PC

suis allé voir les gens pour leur deman-
der: «Veux-tu être payé cash?».

«Ça me tente, moi Benoît Corbeil
de te payer cash? Ce n’est pas comme
ça que c’est arrivé. Les gens exigeaient
d'être payés cash. Et que voulez-vous que
je fasse. on n’en avait pas d’argent. J'ai
pris le téléphone etj'ai appelé Jean-Marc
Bard. J'aurais préféré un don officiel (de
la part de Jean Brault) et j'aurais payé les
gens par chèques et je ne serais pas ici
aujourd’hui. Mais ce n’est pas ce qui est
arrivé», a-t-il assuré.

 

PROFITEZ DE NOSPRIX EXCEPTIONNELS POUR APPQRTER UN AIR°DEPRINTEMPSÀ VOTREINTÉRIEUR!

 
COUSSIN DÉHOUSSABLE
COULEUR ACCENT

A

La Lingère

HOUSSE”
FLEURS DE JEANS

 

 

NAPPES
IMPRIMÉES
 

99

Litem déco couleur accent par excellence

à prix clé. Recouvrement 50% coton

50% viscose lavable, coloris de lime.

bleu denim, orange, fuchsia, rouge

qui conserveront leur belle apparence.

Format 17x17 pouces.

 

20”1 taie

Une touche mode à prix exceptionnels. Une

housse dessinée en Australie exclusivement

pour nous, en pur coton imprimée de

grandes fleurs rétro qui donnent un effet

tramé en bleu denim sur fond ivoire.

Formats surdimensionnés. Ensembles 2 taies :

double 39.95, grand 49.95, trés grand 59.95

 

99

@ Tous les formats

À prix de solde imbattable, un choix

impressionnant de jolies nappes en coton

imprimé ou à tissage jacquard dans une

variété de coloris qui se marient à tous les

décors. Serviette de table coordonnée .99

 

  
ENSEMBLE DE DRAPS
BORDES DENTELLE

DRAP «PERCALE PLUS»
200 FILS AU POUCE

TAPIS OVALE
CHENILLE
  

20”® Jumeay 1 taie

Des prix vraiment imbattables pour des

draps distinctifs…le drap plat et les taies

sont joliment ornés d‘une large bordure

en dentelle anglaise. Mélange 50% coton

50% polyester facile d'entretien de qualité

200 fils au pouce. Blanc pur ou ivoire.

Ensembles comprenant 2 taies : double

39.95, grand 49.95, très grand 59.95  
99

@ Jumeau chacun

Des prix vraiment dérisoires pour des

draps de qualité Simons, offerts dans

une palette de 23 coloris pure mode.

Tissage ‘dense 50% coton 50% polyester,

doux, confortable, facile d'entretien.

Double 13.99, grand 19.99, très grand

29.95, 2 taies standard 10.99,

2 très grandes taies 12.99  
 

99

l'indispensable au sortir du bain ou

de la douche, le confort a européenne

du petit tapis en douce ratine de coton

à longues boucles moelleuses à coordonner

dans toutes les salles de bains. Blanc,

ivoire, ambre, maïs et cannelle.

Format 19x28 pouces.   
DSIMONS
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Le maringouin
(suite et fin)

uand je me relis dans le
journal le matin. je ne suis
jamais totalement satisfait
de ce que je vous ai concoc-

té la veille. Il và toujoursceci ou cela
que j'aurais pu tourner autrement.
Bref. je suis mon principal critique
et il est très rare que je ne trouve
rien à redire. Ma blonde pourrait en
témoigner.

Hier. j'ai toutefois retrace une
exception: une chronique que jai
rédigée le 9 juillet 2003 et que j'ai
rélue avec une complète satisfaction.
Elle portait sur la soirée d'ouverture
des Mondiaux jeunesse d'athlétisme
au nouveau stade de l'Université de
Sherbrooke.

En fait. je vous parlais de deux
chosesce jour-là. Tout d'abord. de la
soirée qui fut magique. pour ne pas
dire parfaite sur toute la ligne. «Pas
un nuage. aucun faux pas. mème pas
une mouche ou un maringouin…».
vous avais-je raconté. Puis. j'enchai-
nais en témoignant de ma rencontre
sous les gradins du nouveau stade
avec le prétentieux ministre de la
Citoyenneté et de l'Immigration du
Canada de l'époque. Denis Coderre.

Celui-ci avait tenté de me faire
la morale ce soir-là après avoir lu
une chronique que j'avais rédigée
quelquesjours auparavantet dansla-
quelle je racontais qu'il aurait intérêt
à «s'enlever les doigts dans le nez»
dans le dossier des deux Colombiens
qui s'étaient réfugiés derrière les
portes d'une église de North Hatley
de crainte qu'on les retourne dans
leur pays.

Denis Coderre avait bien vu que
je le suivais dansles estrades ce soir-
là et il n’était pas sans se douter que
je voulais lui parler en rapport avec
ce dossier. Ça devenait une simple
question de temps avant que l'on se
retrouve nez à nez, ce qui se produi-
sit sous les gradins juste un peu plus
tard.

Je me rappelle que le ton avait
monté très rapidement. Surtout
«son» ton à lui’.

«J'ai été insulté par tes propos.
m'avait-t-il lancé en me pointant son
index sous le nez. T'as pas été cor-
rect, Mario. C'est un manque d'éthi-
que. J'ai moi-même fait de la radio
pendant trois ans et je peux te dire
que tu as manqué a I'éthique...»

«Tu ne connais pas ton dossier.
avait-il poursuivi. Tu aurais pu au
moins te donner la peine de me télé-
phoner pour avoir les deux côtés de
l'histoire. Je t'aurais parlé...»

J'avais alors expliqué à monsieur
le ministre qu'il avait déjà plusieurs
messages de quelques-uns de mes
collègues sur son bureau. mais qu'il
n’avait encore retourné aucun de ces
appels...

Denis Coderre bouillait. c'était
visible. Et cela n'avait rien à voir
avec la température torride de cette
magnifique soirée du mois dejuillet.

Les choses ne se sont pas arran-
gées quand je lui ai demandé. étant
donné qu’il avait la chance d'avoir un
chauffeur et une limousine à sa dis-
position. s'il se donnerait la peine de
se rendre à l'église de North Hatley
pour au moins entendre ce que les
deux réfugiés colombiens souhai-
taient lui dire. C’est tout juste s'il ne
m'avait pas envoyé chez le diable.

Cette prise de bec. et particu-
lièrement l'accroc à l'éthique qui
m'était reproché. me sont revenus
à l'esprit hier quand le nom de De-
nis Coderre a été évoqué une fois
encore à la commission Gomery.
L'ancien directeur général du Parti
libéral du Canada. section Québec.
Benoît Corbeil. a en effet reconnu
avoir remis une enveloppe de 5000 S
pour donner un coup de main à la
réélection de Denis Coderre dans
son comté de Bourassa. Et vive les
commandites!

L'éthique.  disiez-vous donc
M. Coderre? C'est bien vous qui me
parliez d'éthique il y a moins de deux
ans, n'est-ce pas M. Coderre?

Évidemment. il n’ya rien de vrai
dans tout cela. clame M. Coderre.
Ce doit être par pur hasard que
le nouveau premier ministre Paul
Martin a préféré jouer de prudence
et ne pas retenir ses services lors de
la confection de son cabinet. Il en a
fait un simple député qui occupe une
banquette arrière au parlement.

Finie donc la belle époque des
limousines et du chauffeur fournis
pour M. Coderre. Finis aussi les
beaux soirs de juillet sans nuage. sans
mouche et sans maringouin au stade
de l'Université de Sherbrooke.

«Finalement. il y avait un marin-
gouin dans le stade...». avais-je con-
clu ma chronique ce soir-là.

Et je vous fais maintenant une
prédiction: le maringouin va bientôt
disparaître du ciel politique.

mgoupil@latribune.qc.ca  
  

SHERBROOKE MARDI 10 MAI 2005 La Tribune A3

L'extrémité nord du lac
Memphrémagog vieillit vite
L'état de santé du plan d’eau n'est pas dramatique en tout point

Jean-François

Gagnon

 

# important bilan de sante de lue
Memphremagog. effectue dans
les derniers mois. prouve qu'un

phenomène de vieillissement prema-
turé affecte de larges portions de ce plan
d'eau. mais démontre aussi que la situa-
tion n'est pas dramatique en tout point.

Les conclusions de cette etude ont
eté dévoilées hier matin en conférence
de presse à Magog. Une equipe de
plongeurs sous-marins a effectué l'ute
dernier des centaines de prélèvements
en eaux peu profondes. tout autour du
lac Mtemphrémagog. et à ainsi cumule de

nombreuses donnees.

Tel qu'il fallait sy attendre. cette
etude conduite par le Memphrémagog
consenation en collaboration avec le
RAPPELet Universite de Sherbrooke.
revèle que l'extrémite nord du Memphre-
magog vieillit rapidement. La baie Fitch,
qu'on a divisce en deux parties pour les
fins de l'étude. est egalement dans un etat
inquietant.

En contrepartie. la zone centrale du
lac. soit celle & proximite du mont Owl's

Head. est dans un meilleur etat. Toute-
fois. mème dans ce secteur, des signes de
degradation apparaissent. L'envasement
sur place à par exemple debute.

Puisqu'il est question d'emvasement.
soulignons qu'un peu plus du tiers du
littoral étudié est recouvert de vase. À
certains endroits plus critiques. soit dans
huit pour cent de la zone analvsee. les se-
diments sont d'une épaisseur de plus d'un

mètre. Cette realite nuit entre autres à la
reproduction des poissons.

Par contre, constatation plus cncou-

rageante. la roche est visible au fond sur
presque la moitie de la zone où l'equipe
de plongeurs s'est concentrée, l'été der-
nier, en realisant sa cueillette de donnees
cten effectuant ses prélèvements.

Outre la question de ha sedimentation,
la flore aquatique du lic Memphremagog
4 interesse le groupe charge de la reali-
sation de l'étude. qui etait dirige par lu
jeune biotogiste Canulle Rivard-Sirois.

Annsdans le document de plus de
+00 pages avant resulte de cette operas
tion sans pareil au Quebec. on apprend
que les plantes aquatiques recouvrent
entre 25 et 50 pour cent du fond du Lae
dans La zone visee parle projet.

Par ailleurs. Camille Rivard-Sirois

souligne qu'on trouve une diversité 1m-
pressionnante de plantes aquatiques dis

 

   
Perspectives

La Tribune ,Jean-Françor Gagnon

Camille Rivard-Sirois a dirigé l'équipe de plongeurs qui a amassé les donnéesdel'étude sur
l'état de santé du lac Memphrémagog. On la retrouve en compagnie de Jacques Boisvert,
président d'honneur de cette opération chapeautée par le MCI, dont on voit par ailleurs le
président, Don Fisher, et l’un des membres du conseil d'administration, Robert Benoit.

MAGOG

 
par MCI.

municipalité.

On est dans la vase
 

Luc

Larochelle
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eignons aujourd'hui d'être surpris.
Ça nous aidera à paraitre un peu
plus intelligents. prévoyants et ci-

vilisés.
Pourtant. juste à voir la vitesse du

développement autour et toute l'activité
humaine dans son pourtour. on pouvait
deviner que le bilan de santé du lac
Memphrémagog ne serait pas particu-
lièrementreluisant. Un individu trainant
un flagrant surplus de poids n'arrive pas
à cacher à son médecin qu'il mange mal.
à des heures irrégulières et qu'il néglige
sa santé. Voilà où nous en sommes avec
le jovau nous servant égalementde bassin
d'alimentation en eau potable.

Oui. les bourgeois qui s'arrachent les
terrains et qui se paient des domestiques
pour l'entretien de 75 mètres de façade
en gazon alimentent le lac en malbouffe.
Il leur est recommandé de planter des
arbres. En plus de préserver I'environ-
nement. ça les protégera du regard
inquisiteur des citoyens qui. avec ce qui
est dévoilé. ne se pameront plus devantla
magnificence mais s'indigneront devant
l'exagération.

Oui. les pentes abruptes du mont Or-
ford qui se délestent au printemps d'un
épais tapis de neige artificielle gonflent
le ruisseau Castle et noie de sédiments
le marais ceinturé de maisons à l'extré-
mité nord du lac. La ou nous avons eu
la bonne idée de construire un hotel
sur un ancien site d'enfouissement. On
fait quoi maintenant avec le projet de
développement de la montagne? Pas jojo
de ramener cette délicate question sur le
tapis pendant que l'économie de Magog
subit un autre électrochoc avec la perte
des 400 emplois chez Olymel...

Oui. les pratiques forestières et agri-
coles sont en cause. La comme ailleurs.
Unesimple balade à la campagne permet
à ce temps-ci de l'année de mesurer les
ravages du drainage à outrance. Les crues

printanières ont érodé de larges bandes
de terre cultivée. sol extrêmement riche
qui glisse vers les lacs et les rivières pour
former le terreau dans lequel les algues
prolifèrent. Ce n'est pas demain la veille
qu'on va trouver le mythique Memphré
avec une jungle sous-marine formée d'’al-
gues avani jusqu'à trois mètres de hau-
teur!

Oui. le drainage domestique dansles
villes est tout aussi abusif. I! canalise ra-
pidementvers les cours d’eau des débits
dont la croissance exponentielle amplifie
les ravages de l'érosion.

Oui. les municipalités et les gouverne-
ments ont manqué de rigueur et de fer-
meté dans l'application de la multitude
de règlements sensés nous protéger. On
a eu tort de se fier autant sur les pouvoirs
publics qui, à cause de leur taille et de
leur fonctionnement. sont incapables de
s'adapter rapidement.

Est-ce qu'on a fait le tour de tous les
coupables? Lui. lui et tousles autres. Sauf
qu'avec tout ce que l’on vient d'évoquer
commepratiques condamnables,c'est as-
sez lache de se disculper soi-même. Sur-
tout que. quand vient le momentde payer
la facture. il n'y a pas d'exemption.

«La quantité d'algues et de matières
en suspension a un impact direct sur les
coûts de traitement de l’eau potable».
prévient la biologiste Camille Rivard-Si-
rois. qui a coordonnél'étude. Notre santé
ainsi que la santé de nos municipalités
sont mises en cause.

«Les environnementalistes avaient
prédit il v a 20 ans l'agonie du lac Cham-
plain. mais les actions ont trop tardé.
Aujourd'hui. c'est le bordel là-bas. Voici
le signal d'alerte. Il nous reste au moins
encore du temps pour renverser la ten-
dance». témoignait hier l'ancien député
Robert Benoit.

«J'ai déjà été de ceux ayant naïvement
songé à remplir un marécage pouren fai-
re un terrain de tennis au bord du lac et
j'appartiens à la génération de ceux ayant
été convaincus par leurs enfants d'étein-
dre leurs cigarettes. On peut changer…».
croit-il fermement.

Pour l'instant. on est dans la vase
parce que notre lac bien-aimé s'enlise
dangereusement.

Un avocat

dans la boue

Le nom de l'avocat sherbrookois
Miche] Joncas. organisateur libéral de
longue date en région. à été associé hier
devant la commission Gomery à l'argent
souterrain qui aurait servi à aider les
«comtés orphelins».

le plan d'eau, ce qui en soi constitue une
bonne nouvelle. Mais elle déplore que la
nariophile à cpl, une sespèce exotique
reconnue très emvahissante par Environ-
nement Canadas, soit si repandue.

Enfin, l'equipe de recherche a cons-
Lite que 34 pour cent des rives du plan
d'eau situces en ternitoire canadien sont
dans un etat quasi naturel. Rappelons à
vet effet qu'on cncourage les riverains à
garder Une vegetation relativement dense
sur la portion de leur terrain bordant
l'euu. Cela diminuel'érosion, ce qui n'est
pas sans avoit des effets environnemen-
Taux positifs.

dtautredutre l'apport en nutriments
ct en sediments pour renverser la ten-
dance. ec qui reste possible. remarque
Camille Ruard-Sitois. Etagir dans l'en-
semble du bassin versant du lac. Pour
teussir cela, nous anterpellons les gouver-
nements, les mumeipalites ct toutes les
personnes concermees

Une tendance
qui peut
être inversée
Jean-François Gagnon

e phenomène de vieillissement premature qu'on observe
au tac Memphremagog n'est pas irreversible. «Sion fait
bien nos devoirs. on pourrait mnverser la tendance», a

assure hier matin Robert Benoit. membre du conseil d'admu-
nistration de Memphremagog conservation me.

Pour S'assurer justement que le milieu fera sa part afin de
rétablir La situation, Robert Benoit à d'abord organise un col-
loque. qui s'est tenu samedi dernier. lors duquel quelque 70 in-
tervenants de 12 municipalités ont discute de l'état de santé
du lac Memphrémagog et des resultats de l'etude commandée

Dansl'esprit de Robert Benoît, le milieu municipal à un rôle
primordial à jouer. En voyant à l'application des règlements
déjà existants, 1 est selon lui en mesure d'aider à stopper le
problème de vicillissement du lac.

«Les lois sont là. C'est une question d'application». à dé-
claré M. Benoit, tout cn invitant la population à se montrer
vigilante et à rapporter les cas d'abus où d'infraction à leur

Par ailleurs. le MCL a l'intention de mobiliser une quaran-
taine d'associations oeuvrant tout autour du lac Memphréma-
gog. «Nous ne sommes qu'unpetit groupe de bénévoles au sein
de notre organisme. On ne peut tout faire seul

Mais quel que soit le nombre de gens et d'organismes qui
mettront l'épaule à la roue. Robert Benoit a confiance que le
milieu saura relever le défi qui se trouve devant lui. «Ce qu'on
demande ne coûte rien. En plus. je considère qu'on à fait du
progres dans les dernières années. À une époque. l’eau du
Memphrémagog ne se buvait mémepluss, a-t-il dit.

J'ai parle « Me Joncas. I attend la
transcription du témoignage de l’ancien
directeur général du Parti libéral du
Canada au Québec. Benoit Corbeil, pour
réagir. Pour 2000 $ de remboursement de
dépenses. Mc Joncas héritera probable-
ment de 100 000 $ de soupçons!
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Eau potable:
Magog mettra
un an de plus
que prévu
David Bombardier
SHERBROOKE

a Ville de Magog mettra un an
de plus que prévu pour se con-
former aux nouvelles normes

gouvernementales en matière de
traitement de l’eau potable. Lestrois
réseaux secondaires de la Ville de
Sherbrooke devraient pour leur part
subir les modifications nécessaires à

| temps pour respecter l’échéancier,
fixé par Québec au 28 juin prochain.

«fout le monde savait depuis le
début que juin 2005 n’était pas réa-
liste», souligne Georges Blouin, chef
de service responsable de la gestion
des eaux de Magog. M. Blouin as-
sure que l’eau du robinet des Mago-
gois est aussi bonne qu'avant; ce sont
plutôt les normes du gouvernement
québécois qui ont été accrues afin
d’enrayer de nouvelles sources de
contamination comme la bactérie
F. Coli.

Depuis l'instauration de ces
nouvelles normes par le gouverne-
ment québécois, en 2001. la Ville
de Magog à effectué diverses études
afin d'agrandir l'usine actuelle et d'y
ajouter une nouvelle étape de traite-
mént de l’eau potable. La Ville tente
actuellement de faire approuver une
nouvelle technologie de traitement
par le ministère du Développement
durable et de l'Environnement ainsi
que celui des Affaires municipales,
qui paie la moitié de la facture. Au
total, les travaux coûteront entre 6
ct8MS$.

De son côté, la Ville de Sher-
brooke doit respecter deux échéan-
ciers différents en raison de la fusion

municipale. L'usine principale J-M
Jeanson, du chemin Sainte-Cathe-
rine, devra être agrandie d’ici juin
2007 au coût d’environ 20 M $. Les
trois autres usines de traitement des
eaux, qui desserventles citoyens des
secteurs de Bromptonville, de Len-
noxville et du vieux village de Saint-
Elie, feront pour leur part l’objet
de travaux importants au cours des
prochaines semaines.

Ces travaux, dont le coût total
s'élève à 7,6 M $, seront vraisembla-
blement terminés comme prévu d’ici
la fin de juin,indiquele président du
comité de développement durable,
Bernard Tanguay. «Il n'y a pas lieu
de paniquer, soutient-il. L'eau n’est
pas plus mauvaise qu’avant, c’est jus-
te les normes qui ont été amplifiées.
La Ville à fait ses devoirs et assume
ses responsabilités.»

[x directeur du Service de l'en-
vironnement, des réseaux et de la
voirie de la Ville, Guy Labbé, fera
le point sur ce dossier lundi prochain
avec les élus municipaux. Pourl’ins-
tant, il ne veut pas préciser la nature
des travaux prévus à l’usine de trai-
tement J-M Jeanson, qui approvi-
sionne en eau potable les citoyens
de Sherbrooke, Fleurimont, Ascot,
Rock Forest, Deauville et une partic
de Saint-Elie.

Chose certaine, ces travaux per-
mettront de respecter les nouvelles
normes gouvernementales tout
en répondant à la croissance de la
consommation. La Ville en profitera
aussi pour sécuriser son réseau en
cas de bris de conduite. «Une partie
des travaux sera effectuée en 2006,
mais le gros de l’effort sera fait en
2007», explique M. Labbé,   
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Boisvenu espère une
mobilisation des citoyens
«La Ville de Baie-Comeau enregistre en
continu, alors pouquoi pas ici?» signale-t-il
 
 >

   
| René-Charles
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SHERBROOKE

ierre-Hugues Boisvenu compte sur
la participation des citoyens de Sher-
brooke pour queles élus reprennent

en main le projet d'enregistrement des
images de caméras de surveillance au
centre-ville.

Le père de Julie Boisvenu, enlevée, sé-

questrée puis assassinée en juin 2002 à la
suite d’une soirée au centre-ville de Sher-
brooke, souhaite queles élus révisent leur

décision de ne pas reconduire le projet-pi-
lote d'enregistrement continu des caméras
de surveillance. M. Boisvenu croit que les
représentants de la population doivent exi-
ger de la direction de la Ville et du comité
de sécurité publique «plus de rigueur et de
transparence dans le processus décisionnel
sur un dossier d’une telle importance».

Un appui de MARTEAU

Le mouvement Marteau (Mouvement

ARTistique Ethique Activite Urbain) se
joint à Pierre-Hugues Boisvenu dans ses
démarches en organisant un rassemble-
ment, vendredi prochain à midi. au carré
Strathcona, en face de l'hôtel de ville de
Sherbrooke.

Les participants réaliseront une photo-
graphie «vivante» d'un bouquet de fleurs.
Les citoyens présents seront regroupés par
couleur de vêtements afin de prendre du
haut des airs une photographie symboli-
que en souvenir de Julie Boisvenu et de
toutes les femmes victimes d'agressions.
Cette photographie sera remise au maire
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«J'espère que les citoyens vont se
mobiliser pour leur sécurité (au
centre-ville) commeils l’on fait pour
la modification du nom du boulevard
de Portland», note Pierre-Hugues
Boisvenu.

de Sherbrooke, Jean Perrault. afin qu'il
prenne conscience de l'appui de la popu-
lation sherbrookoise envers cette cause et
pour quela décision du comité de sécurité
publique soit revue.

Au cours des derniers jours. Pierre-
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Hugues Boisvenu a fait parvenir aux
conseillers municipaux une lettre dans
laquelle il explique son incompréhension
face à leur décision de maintenir le statu
quo dans ce dossier, soit de ne pas procé-
der à l'enregistrement continu des camé-
ras de surveillance au centre-ville.

«J'ai rencontré plusieurs conseillers
municipaux pour leur expliquer les con-
tradictions de cette décision. La Ville
de Baie-Comeau enregistre en continu.
alors pourquoipas ici? J'espère quelesci-
tovens vont se mobiliser pourleur sécurité
commeils l'on fait pour la modification du
nom du boulevard de Portland». explique
Pierrc-Hugues Boisvenu.

Minimum de décence

Il considère qu'après le passage de la
Ville devant la Commission d'accèsà l’in-
formation à l’automne 2003 pour défendre
la prise d'images. le minimum de décence
aurait été que Sherbrooke pousse plusloin
sa démarche en déposant une demande
écrite à la Commission. Dans sa missive
aux élus, Pierre-Hugues Boisvenu s’est dit
déçu qu'une décision ait été prise à partir
de la seule opinion d’un fonctionnaire
municipal.

«Cette opinion légale, à savoir que la
loi c’est la loi. vous a paralysé dans votre
capacité d’entrevoir des alternatives. Il est
regrettable que les citoyens que vous re-
présentez doivent se mobiliser afin de vous
faire comprendre comment noustenons à
notre ville et à la sécurité de son centre-
ville. Je vous rappelle qu’en 2004, lors
d'un sondage réalisé par un média local,
90 pour cent des gens interrogés étaient en
faveur de l'enregistrement des images des
caméras du centre-ville», rappelle Pierre-
Hugues Boisvenu dansla lettre qu’il a fait
parvenir aux élus sherbrookois.
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on ¢ futur campus de Longueuil David Bombardier
atu Le l'Université de Sherbrooke SHERBROOKE

oh constitue la pièce-maîtresse d’un
mé- vaste plan de réorganisation de ce ; .

quartier complètement chaotique. € marche public de fruits et legumes de
lers Quelque 38 millions $ seront in- l'intersection Galt Ouest et Alexandre

on- vestis par la municipalité pour «faire . dev nC Laer Ue nouvelle adressefille le ménage dans ces spaghettis de vet ête. Tout indique qu'il élira domicile rue
nu. bretelles d'autoroute. de viadues. de Dufferin, dans le stationnement de la boutique

; Ci- voies dédiées. de sens uniques et de ¢ adeauxCadeaux. .
rité boulevards en étrangloirs. Depuis six ans, les maraichers Bruno Des-
du Une fois complété. le complexe potset Martin Chabot vendaient leurs fruits
que comprendra non Seulement Lee Pons et légumes dans un stationnement adjacent à

OC EL HE } lr Taverne Alexandre. Ce stationnement, pro-
édifices universitaires. mais également prieté de la Ville de Sherbrooke, est desormais
un centre de congrès. un stationne- occupé par les employes du centre d'appel Nor-
ment souterrain. des bureaux et des dia base dans l'ancien edifice de l'assurance-

ESPACEONOù»intégrera emploi, voin Alexandre et Olivier.

Hy pables de satisfaire le transit actuel de _ MAL Despotset Chabot ont done demande
dre 13 millions d'usagerspar année. à la Ville la permission de vendre leurs produits

Lo ! de la terre dans le stationnement de la boutique

nee «Il s'agit du développement le Cadeaux Cadeaux du 300, rue Dufferin, un
loin plus important de ce secteur depuis emplacement situe entre le Centre jeunesse de
nde l'Expo 67», a affirmé le maire de Lon- l'Estrie et le restaurant La Rose des sables. Us
SIVE gueuil. Jacques Olivier. ont dejà obtenu Lt permission du proprietaire
dit En cette année électorale. ce der- de la boutique.

or merade Sontirmer la pre- «Les membres du conseil municipal de-
sence l'institution sherbrookoise qui vraient être favorables (à cette demande) parce
amène une activité économiquedirecte que c'est seulement pour une transition d'un

> la de 50 millions $ dans cette région. ans, avance le président du comité consultatif
tre Le maire compte aussi sur le pou- d'urbanisme. Serge Paquin. Les deux marai-

est voir d'attraction de l'UdeSpour attirer chers, originaires de Saint-Damase et de Rou-

re- des commerces susceptible de créer gemont, devraient done s'établir rue Dufferin
ous une vie culturelle dans ce secteur. Il des le début de juillet.

15 à qualifie même déjà le voisinage du , , . ; 5 Lona PE À partir du printemps prochain, c'est la
tre- campus de futur «quartier latin du L'Université de Sherbrooke semble trouver un accueil empressé chezles autorités de Longueuil. Claude vieille gare du CP adjacente au lac des Nations
lors nouveau Longueuil». Gladus, vice-président du comite exécutif de la Ville de Longueuil et président de l‘arrondissement du qui accueillera les marchands en plein air, au
cal, Interrogé sur le montage financier Vieux-Longueuil, et le maire Jacques Olivier se félicitent avec le recteur Bruno-Marie Béchard de la créa- terme de rénovations dont le coût total est

des d'untel projet. le recteur Béchard a ré- tion du nouveau campus de l'UdeS dansleurville. estime à 3 M $. MM. Despots et Chabot n'ont

Te aplus de la Montérégie. ainsi que «d'orga- scientifique sur le campus principal à l'université depensera quelque 221 mil- Ouee,Baeau is vorPoe

fait : PS nismes québécois actuellement logés Sherbrooke. lions $ au cours des quatre prochaines marche dela Gare ans ce que Sapp moe

L'Université de Sherbrooke fortifie sa place à Longueuil

La pièce-maîtresse de la
rénovation d'un quartier chaotique
André Laroche
LONGUEUIL

grande partie de la facture. Le risque
financier repose essentiellement surla
location d'espaces commerciaux.

À ce titre. pour la seconde phase.
l'UdeS setrouve actuellement en né-
gociations avec des organismes privés
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ailleurs et que l'on veut intégrer». a Le gouvernement québécois ne annees pour renoverles bâtiments des

déclaré M. Béchard. «Ces organis-
mes-là sont compatibles à la mission
universitaire.»

Par exemple. dit-il. c'est la Biblairie
GGC qui assumele service delibrairie

finance «presque pas» les infrastrue-
tures universitaires. a-t-il déploré. Ré-
sultat: «nos bâtiments (à Sherbrooke)
sont dans un état lamentable». C'est
donc en «rognant sur I'épicerie» que

deux campus principaux.

«On n'a pas le choix. Sans nouveaux
bâtiments. on ne peut pas embaucher.
Sans embauche. on régresse». u-t-il
conclu.

Le marché
public doit
changer
de site

Un sentier parallèle

Même si les marchands doivent patienter
jusqu'à l'an prochain pour débarquer dans la
vieille gare. le train touristique. lui, s’y arrêtera
d'ici ka fin de l’éte. Il fera la navette entre Sher-
brooke. Magog et Bromont.L'Université de Sherbrooke

Suite de la page A1
La Corporation Sherbrooke, Cité des riviè-

res ajoutera également un sentier gravelé d’en-
viron un mètre de largeursur le côté sud du lac
des Nations, entre la passerelle du Pont-Noir
et l'ancienne rue de Versailles. Ce sentier sera
parallèle au sentier existant et permettra de
désengorgercelui-ci, «On est un peu victime de
notre succès, explique le directeur général de la
Corporation, Albert Painchaud. On s'attendait
à accueillir 40) 000 personnes par mois. mais là.
on en reçoit au moins 80 000...»

la perte éventuelle d'étudiants à Sherbrooke au
profit de Longueuil. «C’est un développement. pas
un déménagement». a-t-il souligné avec insistance.
«Longueuil est un campus spécialisé sans être en
compétition avec ceux de Sherbrooke.»

pour cent d'entre eux oeuvrent dans des program-
mes d’études supérieures ou pour des programmes
spécifiques bâtis pour les entreprises.

Son succès l'oblige à investir pour maintenir sa
position concurrentielle. Ses locaux actuels, étalés
sur cing étages au complexe Charles-Lemoyne,
ne répondent plus aux besoins d’une «clientèle en
pleine croissance». a affirmé le recteur.

L'UdeS prévoit à court terme une hausse de
clientèle de l'ordre de 38% a ce campus.

ques-Cartier. ce nouveau campus constituera une
formidable vitrine pour l'UdeS à côté de l'une des
principales entrées de Montréal. 11 lui permettra
aussi de réclameràjuste titre l'appellation de «cin-
quième université montréalaise».

Autre coup de publicité: après avoir fait rebapti-
ser la station de métro locale à son nom. l’université
sherbrookoise donnera son nom à une artère ma-
jeure de Longueuil. a fait savoir hier le maire de
l'endroit. M. Jacques Olivier.

Toute cette visibilité s'avèrera profitable pour
l'UdeS dans un contexte de dénatalité. En effet.
devant la menace d’une baisse de clientèle. les uni-
versités québécoises mènent actuellement une lutte
féroce pour s'arracher les étudiants. La nouvelle
clientèle courtisée: les professionnels à la recherche
d'une formation continue.

Déjà. l'UdeS réussit à attirer une bonne part de
cette clientèle grâce à sa présence sur les rives du
St-Laurent depuis 1989. Elle y compte aujourd'hui
quelque 10 000 étudiants et employés. Près de 90

L'UdeS compte ouvrir deux autres campus spé-
cialisés (en médecine) dans les prochains mois. soit
à Saguenay et à Moncton. «On réussit ainsi à se
déployer sans devenirgigantesque. On cherche à de-
meurerà l'échelle humaine». à répété M. Béchard.

A-TREM PROPREinc.
Spécialiste du nettoyage d'équipements de hockey, football, etc.

Sa

La passerelle des Druveurs, à proximité du
pont Montcalm, sera pour sa part complétée au
mois d'août.   «ll faut se rappeler aussi que ces locaux-là ont

été construits pour une autre fonction que l'ensei-
gnement et la recherche universitaire». a rappelé
M. Béchard. «Il est important de fournir à nos étu-
diants et à nos professeurs des classes adéquates.»

 

 

  La nouvelle «cité du savoir». selon les mots des
dignitaires. comprendra notamment un carrefour
de l'information et un service documentaire «à la

fine pointe de la technologie».

Parailleurs. le recteur s'est fait rassurant devant

 

   

 

  

  

  

Enfin 1a solution au problème des mauvaises
odeurs de votre équipement sportif...Boulevard de Portland: la question

pourrait être tranchée dès lundi
Pour que le boulevard de Portland

change de nom. le conseil exige deux
majorités: plus de 50 pour cent de tou-
tes les personnes sondées devront être
en accord, tout comme la majorité des
citoyens questionnés dans l'arrondisse-
ment de Jacques-Cartier (excluant ceux
du boulevard de Portland).

Rappelons parailleurs que des oppo-
sants au nom de René-Lévesque doivent
lancer une pétition aujourd'hui. Celle-ci
sera notamment disponible dans divers
commerces du boulevard de Portland.

 

ToutAfait EXCLUSIFen Estrie!

 

   

  
   

    

David Bombardier
SHERBROOKE

« Votre saison d'hockey est terminée..
Faites-vous plaisir, NETTOYEZ

auront un boulevard René-Lévesque dans leur ville.
avant de ranger!» - 2Depuis hier. la firme sherbrookoise Extract recher-

che marketing effectue un sondage téléphonique auprès de
1000 Sherbrookois. Ce sondage s'effectuera entre 16 h 30 et
21 h et sera vraisemblablement terminé àla fin de la semaine.
L'exercice coûtera 4120 $ aux contribuables sherbrookois.

Le président du comité consultatif d'urbanisme. Serge

Paquin. croit que les élus pourront prendre connaissance des
résultats du sondage lundi prochain. avant la séance du conseil
municipal. Les conseillers attendent les résultats pour décider
si le boulevard de Portland sera renommé boulevard René-
Lévesque.

La semaine dernière. le conseil municipal a décidé que la

firme de consultants sonderait trois catégories de gens: 20 pour
cent seront des citoyens du boulevard de Portland. 30 pourcent
proviendront du reste de l'arrondissement de Jacques-Cartier

et 50 pourcent résideront dansles autres arrondissements de

la Ville de Sherbrooke.

| es Sherbrookois devraient savoir dès lundi prochain s’ils

ps pS Éfimine…
Spécial = La moisissure
d'ouverture Les bactéries

| 95 4 : Les taches de<sr6
38 us 3 ; oder +
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eo 0e" ÿ] CENTRE D'ACHATS 5 |
Pas moins de 314 résidences et 227 commerces sont situés 521 3023 Nuvéro 026130 4, 3 # |

sur le boulevard de Portland. Les commerces Re seront pas

|

—meresmresreewer =eows LES TOURELLES, 3025, rue King Ouest, local 50, Sher

contactés pourles fins du sondage. ce qui veut donc dire que | pa metri sePE } i 4 4 ik

les deux tiers des résidants de cette artère seront interrogés. | Lita LES Luwors,manses,we vis Tél: (819) 822-1638 (INET) he
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60 ans plus
tard: un peu
d'émotion
 

Jean-Guy
= ÿ Dubuc

Collaboration speciale

 

quelquesjours, sur les visages
des Hollandais et des Fran-

çais que les militaires canadiens ont
libérés, il y a 60 ans. On l’entend dans
la voix des anciens combattants qui
se sont rendus là-bas pour revivre le
courage de leur jeunesse. On la de-
vine dans ces images quela télévision
nouslivre de cette guerre affreuse
que les Nazis ont imposée à l’Europe.

Mais on la cherche dansle coeur
des Québécois, aux tendances faci-
lementanti-militaristes, qui ont sou-
vent parus insensibles aux souffrances
des victimes de l’époque. Ce n’est
quand même pasla tardive visite-
éclair des chefs politiques canadiens
qui va nous convaincre de leur sensi-
bilité: ils sont beaucoup trop intéres-
sés à leur propre sort pour ressentir
les conséquencesde la haine.

| J émotion, on la voit, depuis

Deuxsiècles après
la conquête,
l'ennemi
demeurait
encore les Anglais

Rien de nouveau: il faut se rappe-
ler que les Québécois ont majoritai-
rementrefusé de se porter au secours
des populations qu'Hitler avait
décidé d’asservir. Ils se sont pronon-
cés en force contre la conscription,
à l'encontre du Canada anglais. La
guerre de 39-45 était trop profitable:
les usines d'armement embauchaient,
les femmesy travaillaient, heureuses
de trouver une autonomie jusque-là
inconnue;les rations de nourriture ne
privaient pas assez les familles pour
leur faire penser à celles qui mour-
raient de faim;l'information entrait
au compte-goutte dansles foyers,
sans convaincre les jeunes hommes
que leur égoïsmese faisait l'allié de la
barbarie nazie.

On n'ira pas se battre pourles
Anglais», disaient ceux qui se con-
fortaient dans leur ignorance pour

Tribune libre

Bravo Chanel et
J ost avec fierte que le dimanche

15 mai. nous serons au coté de
votre fille Chanel au brunch

des meritants.
Eh oui! Notre petite Chanel, en ma-

ternelle, à eté nommée méritante de
sa classe pour sa persévérance. Notre
Chanel douce, délicate. et toute fragile
est en réalité d'une force exceptionnelle,
une battante.

Malgré quelques difficultés auditives
et des problèmes d’élocutions, Chanel
te manque aucun atelier. elle s'intègre
aux autres et ses devoirs sont pourelle un
travail d'une importance capitale qui ne
peuvent surtout pas attendre. Avec l'aide

cacher leur lâcheté. Deux siècles
après la conquête, pour plusieurs
Canadiens français, l’ennemi demeu-
rait encore les Anglais, bien plus que
les Boches...

Malgré cela, des milliers de jeunes
de chez nous se sont dits préts a
se battre et a donner leur vie pour
sauver celle des opprimés de France,
de Belgique, de Hollande et d’Italie.
Il leur fallait une force d’âme excep-
tionnelle pour se lancer contre un
courant environnantqui, loin de les

valoriser, les mettait en marge de la
société. C'est peut-être pour cette
raison que l’anniversaire de la fin de
la guerre ne signifie pas grand-chose
a plusieurs Québécois: ils n’ont pas
compris l'importance de l’enjeu. Il
faut aller dansles villages d’Europe
pour découvrir. dans les cimetières
ou dansles rues,la grandeur de nos

soldats et la valeur de leur geste.

Malheureusement, d’autreslai-
deurs ont surgi: l’emprise de Moscou
et le partage de l’Europe quia suivi,
la vengeance des troupes russes, les
bombes sur Hiroshima et Nagasaki.
la misère des populations innocen-
tes, les mensonges des lâches et bien
d'autres choses encore.

Cette semaine. c'est peut-être le
momentde faire le ménage dans nos
sentiments pour analyser le bien et
le mal qu'a engendrés une guerre qui
a marqué le monde. Pensons-y: 50
millions de victimes, c’est plus que
la population entière du Canada qui
est disparue à cause d'une simple
volonté haineuse de pouvoir.

Aujourd'hui, on applaudit encore
le chanteur qui veut se mettre au
goût dujour en chantant «Le déser-
teur». à la manière de Serge Reggia-
ni. On mêle envahissement de l'Euro-
pe. génocide au Rwanda et invasion
en Irak: on ne sait pas très bien ce
que peut être une guerre juste: on se
dit anti-militariste par semblant de
vertu. Facile de s'illusionner, quand
le climat de la Chambre des Commu-
nes, avec ses colères patentées, ses
injures et ses vociférations. ressemble
à celui d'un champ de bataille. Se
rend-on compte du degré de haineet
de violence que peut atteindre un dé-
bat politique commecelui dont nous
sommes témoins, à Ottawa, depuis
quelques semaines”

Si au moins nos dirigeants pou-
vaient revenir d'Europe avec un goût
de paix.

merci Nathalie
de sa merveilleuse enseignante Chanel
fait de grands progrès.

Merci Nathalie pour ta douceur. ton
encouragement et ton amour pour les
enfants et ta profession. Grâce à des
enseignantes comme toi, nos enfants
ont le goût d'apprendre. de s'investir. et
de se dépasser. Bravo à toi Chanel pour
ton courage. ta détermination.ta force et
ta bonne humeur. Nous t'aimons et nous
sommestoustrès fiers de toi.

De toute la famille .... pour toi Cha-
nel McKelvey Bourque. en maternelle a
l’école Laporte dans la classe de Nathalie
Férir.

Sandra Mekelvey

 

L'honnêteté existe encore
ui, il v a encore des gens hon-
nètes, des gens respectueux de
l’autre. J'en ai rencontré: leurs

prénoms. Michel et Micheline. une lu-
mière au milieu des ténèbres.

Partie en vacances de silence à Sher-

brooke, avant fait un arrét au centre tou-
ristique, je constate que je n'ai pas mon
sac à main. Alors. j'appelle à mon dernier
arrêt à Montréal et personne ne l'a trou-
vé. Que faire. en vacances, sans permis
de conduire. sans argent. sans carte? Je
retourne à Montréal chez-mai.

Une heure après mon arrivée. un
M. Michel me demande au téléphone.
«N'auriez-vous pas perdu un sac à main
dans la région des Cantons de l'Est?»
Oui. «Ne vous inquiétez pas. ma femme
l'a trouvé. Comment pourrions-nous
vous le rendre? Tout est intacte. «De-

main. au 999 rue du Conseil, chez les
Religieuses de la Présentation de Marie.»
à Sherbrooke à 2 heures».

Avec confiance. je retournais en auto-
bus dans la joie de retrouver mon sac et
aussi de connaître ce couple. message
du Seigneur. Mme Micheline voulait le
remettre de main à main. Élle l'avait
retrouvé à la salle des dames au centre
touristique. Oui. le Seigneur me parle
dans cet évènement.

Chers Michel et Micheline. avant mon
numéro de téléphone, il me fera plaisir
d'avoir de vos nouvelles. N'ayant accepté
aucune récompense. en action de grâces.
huit messes seront célébrées spéciale-
ment à vos intentions. Grand merci et
toute mon amitié.

Denise Sanche, Montréal

| Rédacteur en chef: Maurice Cloutier | Directeur de l'information: André Larocque | Adjointe au directeur: Jacynthe Nadeau
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Droits réservés

Restaurant interdit aux enfants?
familles, je veux commencercette
lettre par des remerciements. Cela

s'impose.

E n cette Semaine québécoise des

Ma conjointe et moi avons vécu
récemment une expérience qui nous à
rappelé notre condition. qui nous à remis
à notre place. Des gens. que nousne con-
naissions pas et a qui nous n'avions rien
demandé. ont par leurs paroles et leur
attitude fait réfléchir les brebis égarées
que nousétions autrefois. Afin d'honorer
justement les personnes en cause dans
cette histoire. permettez que je vous ra-
conte comment çu s’est déroulé.

Un jeudi midi ensoleillé. nous déci-
dons de nous offrir un repas au restau-
rant. Je précise que nous avons deux
enfants, dont une fillette de cinq moisqui
nous accompagne au momentdesfaits.

Nous jetons notre dévolu sur La Pla-
cette. coin King et Alexandre. un bon
restaurant sans prétention. La serveuse.
empressée et souriante. nous offre la der-
nière table disponible. une grande table
pour quatre. ou vous pourrez bien vous
installer avecle bébé.

En la remerciant de son accueil. je me
dis que Jean Charest n'est certainement
pas mieux reçu au chic Ritz Carlton que
nous ne le sommes à La Placette à cet
instant. Quel bonheur pourde jeunespa-
rents qui n'ont pas mangé au restaurant
depuis un siecle... Et la petite qui dort à
poings fermés! Nous frolons I'extase.

Tout à coup, une rumeurs'élève d’une
table au loin. J'aperçois des regards se
tourner vers nous. des murmures, des
hochements de tête désapprobateurs. Et
puis une voix. Claire. Nette. Tranchante.

Franchement, ils pourraient aller dans
unrestaurant familial!

La vérité me frappe alors de plein
fouet. La lumière se fait dans mon esprit.
Tel un Saint Paul sur le chemin de Da-
mas. je comprends tout. tout de suite. Et
je dis merci à ces femmes(elles étaient
6!) qui m'on ouvert les veux.

Merci de me rappeler qu'on devrait
interdire aux parents de se présenter
dans un restaurant avec un enfant de
moins de 12 ans. sauf si ce restaurant
est Saint-Hubert ou McDonald. Les pa-
rents responsables sauront privilégier ce

dernier choix puisque la chaîne propose
de colorés enclos pourles tout-petits fort
pratiques.

Merci de me rappeler qu'il n'existe
rien de plus potentiellement dangereux
qu'une enfant qui dort dans un restau-
rant. Elle pourrait se réveiller! Ou bien
pire. se mettre à pleurer.

Ça débute par La Placette un midi,
et ça se retrouve le samedi soir chez Da
Toni... C'est ce que semblaientse dire ces
femmes. Pas de risques à prendre.Il faut
éradiquer le mal à la base.

Poursouligner le 10e anniversaire de
la Semaine québécoise des familles, j'ai
eu une idée de génie. Je vais concevoir
des autocollants que l’on appose dansles
portes des restaurants. Vous savez. ceux
qui nous indiquentce qui est permis dans
l'établissementet ce qui ne l’est pas. En-
tre l'image de la pipe et celle du gars en
bedaine.j'ajouteraicelle d’une poussette.
juste en dessous du chien. Restaurant
interdit aux enfants.

Le succès semble assuré à Sher-
brooke.

Jean-François Benoit

 

Méchant coucou
ctit Larousse. Coucou: oiseau
qui dépose ses oeufs dans le nid
d'autres oiseaux pour que ceux-ci

les nourrissent.
C'est la seule definition que je peux

rattacher au député péquiste François
Legault avec la présentation de son bud-
get pour un Québec souverain.

Laissons de côté les grands calculs

savants pour essayer de faire croire que
M. Legault à raison. Je laisse ça aux po-
liticiens.

Pensons plutôt. que mèmes'il dit qu'il
va sauver des milliards en se séparant du
Canada. qu'il n'en demeure pas moins
qu'il va continuer à nous taxer avec la
mêmerigueur. Pensez qu'il a dit claire-
ment que nous allons paver les mêmes
impôts qu'avant. Bien plus. la taxe TPS

va être rajouter à la TVO. On se sépare
du Canada mais on garde leurs taxes. On
change juste de boss mais avec moins
d'espace et de liberté de circulation. Pas
fort le petit (pit). Mon pays est un grand
nid où l'on vit en toute sécurité. Pas be-
soin de parasites.

Claudele Blanc
Rock Forest

 

Développement durable
et équité intergénérationnelle

homas Mulcair etait récemment de
passage à Sherbrooke: cette visite
faisait partie d'une tournée québé-

coise qui lui permettra de consulter plus
de 4000 personnes.

L'avant-projet de loi sur le dévelop-
pement durable annoncé par le ministre
Mulcair est un signe évident de la préoc-
cupation du gouvernement actuel pour
les générations futures. Le ministère
du Développement durable. de l'Envi-
ronnement et des Parcs n'oppose pas les
besoins économiques. sociaux et environ-
nementaux.

Cette démarche s'inscrit dans la re-
cherche de l'équité intergénérationnelle.
L'équité intergénérationnelle est venue
s'ajouter. en 2004. aux sept premières
valeurs du Parti libéral du Québec.

Dorénavant. le gouvernement du

PLQ se doit. dans toutes ses démarches.
de créer une capacité plus grande. chez
chaque génération. a relever les défis
qui lui sont propres. S'assurer que nos
enfants bénéficieront d'une qualité de vie
comparable à la nôtre. Voilà ce qui cons-
titue pour le gouvernement du Québec
un vrai développement durable.

Le développement durableet l'équité
intergénérationnelle transcendent main-
tenant les murs du ministère du dévelop-
pement durable et de l'environnement.
Déjà. le ministre des Finances a intégré
dans son budget une surtaxe sur les gros-
ses cylindrées. On sait qu'il y a déjà eu 1.9
milliard S d'investis pourles éoliennes. de
l'énergie propre. Le gouvernement s'est
également engagé à protéger et à déve-
lopper nosforêts de manière responsable
en appliquant des mesures proposées

dansle rapport Coulombe.

En 2003. il y avait 2.8 © du territoire
québécois qui faisait partie des aires pro-
tégées. À ce jour. on en compte 5.4 %.
Le ministre Mulcair vise maintenant 8 %
duterritoire d'ici trois ans.

Nos enfants et nous-mêmes avons le
droit de vivre dans un environnement
sain. Les Québécoises et les Québécois
bénéficieront tous des politiques d'un
gouvernement qui souhaite moderniser
le Québec en tenant compte des géné-
rations à venir. Jean Charest a amorcé
un virage vers la prospérité du Québec
d'aujourd'hui et de demain. Le défi du
développement durable et de l'équité
Intergenerationnelle mérite le support de
tous ceux qui aiment le Québec.
Charles Poulin, président
Association libérale de St-François
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e prends les commandes d'un service de police où
« j'ai tous les outils nécessaires pourrelever les plus

grands défis.»

Le nouveau directeur du Service de police de Sherbrooke.
Gaétan Labbé, qui est entré en fonction hier, souhaite faire
tomberles barrièresentre les citoyenset les policiers.

L'hommequi sera à la tête d'un service qui compte 240po-
liciers a été assermentéà l'hôtel deville de Sherbrooke devant
sa famille, le maire Jean Perrault. une quinzaine de conseillers
municipaux,l'état-major du SPS,l'exécutif de l'Association des
policiers de Sherbrooke, des agents du SPSet des amis qui l'ont
côtoyélors de sa carrière professionnelle de 30 ans à Québec.

«La police communautaire doit être intégrée à la gestion
journalière des opérations. J'ai l'intention de consacrer beau-
coup d’énergie à offrir une qualité de service hors du commun.
Déjà beaucoup de chemin a été parcouru par la division de
sécurité des milieux. La police doit être près du citoyen et tous
les policiers doivent y participer», explique le nouveau chef du
SPS.

Gaétan Labbé considère que tous les policiers doivent être
mis à contribution pour atteindre cette priorité de rapproche-
ment avec la communauté.

«Nos policiers doivent débarquer des véhicules et aller voir
ce qui se passe dansles parcs et dansles rues. Ils doivent favori-
ser les contacts avec les citoyens. Je m'engage à développer un
service de police qui répond de plus en plus aux besoins de la

  
  

   

  

  

 

   
   

  

 

   

   

 

Le district de
Saint-François élit
son bâtonnier
René-Charles Quirion
SHERBROOKE

e district judiciaire de Saint-François a une nouvelle bâ-
tonnière en la personne de Me Céline Audet-Otis.

| Avocate depuis 1985, la pratique de Me Audet-Otis
est orientée vers le droit familial. La nouvelle bâtonnière s'im-
plique plus activement au Barreau depuis quelques années.
Elle occupait d’ailleurs les fonctions de premier conseiller au
conseil d’administration dirigé par la bâtonnière sortante Da-
nielle Houle.

Le mandat d’une année de la nouvelle bâtonnière de Saint-
François sera notammentorienté sur la question de la gouver-
nance au Barreau

du Québec.

«Nous allons
ÿ analyser la perti-
@ nence de changer
k de bâtonnier à

 

 

 

 Eg: toutes les années. 11
É est difficile de tra-
R vailler des dossiers
ct d’établir des con-

#2 tacts permanents
F au ministère de la
Justice en si peu de
temps. On se rend

# compte que les
présidents d’autres
ordres profession-
nels ont des man-
dats  prolongés»,
explique la nou-
velle bâtonnière de
Saint-François.

5 Me Céline
Audet-Otis entend
avoir à travailler au
cours de son mandat au dossier de la formation continue pour

} les membres du Barreau.

«Nous souhaitons que nos membres puissent continuer a se
| mettre à jour dans leurs champs de spécialisation à des coûts
raisonnables. À Sherbrooke, nous avons des membres très
actifs en ce qui a trait à la formation continue. Ce n’est pas
le cas partout au Québec où les avocats doivent se déplacer à
Montréal ou Québec. Je souhaite contribuer à favoriser notre
Barreau local sur cette question au plan du Québec». poursuit
Me Audet-Otis.

La réforme du programme del’École du Barreau sera aussi
l'un des dossiers chauds au Barreau du Québec au cours de la
prochaine année. L'Université de Sherbrooke qui possède une
Ecole du Barreau sera directement concernée.

   

 

Me Céline Audet-Otis
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Le SPS accueille son nouveau directeur
population», mentionne M. Labbe.

Le directeur du Service de police deta vitle de Quebec, Dantel
l'anglais, où Gactan Labbe a occupe les fonctions de directeur
adjoint, considère que ce dernier va contribuer à un changement
positif à Sherbrooke en ce qui à trait au rapprochement avec la
population.

«Gaetan Labbe estun homme engage qui maitrise les concepts
de la police communautaire. ll a contribue à bâtir le service de
police à Quebec autour de ces valeurs. C'est un homme très actit
cn la matière», considère le chef de police de la ville de Quebec.

Le nouveau directeur du SPS à rencontre ses effecuifs au cours
des trois dernières semaines. Il a d'ailleurs insiste pour que des
patrouilleurs soient presents à son assermentation à l'hôtel de
ville de Sherbrooke.

«C’est autour d'eun que nous bitissons La credibibite d'une
organisation policicre. Jai confiance en ces policiers dynamiques.
protessionnels et engages. Nous avons 90 jeunes policiers, mais
c'est loin d'être une maladie. Nous allons encadrer ces jeunes pour
que leur énergie soit canalisee et mise au service de la population.
V'arrive à la tête d’une organisation policière de grande qualite.
tes policiers vont repondre aux préoccupations de la population
concernant la securité publique. J'ai retrouve du lcadershipà tpus
les niveaux de cette organisation», poursuit Gactan Labbe quia
reitéré sa confiance envers l'état-major en place. :

Le nouveaudirecteur du SPS entend aussi etablir un partena-
riat avec l'Association des policiers de Sherbrooke. :

«Nous allons trouver ensemble des solutions. La fraternité est
un partenaire très important e{ nous devrons être complices. J'ai
eu une rencontre positive avec le president», mentionne Gaétan
Labbé qui aura à négocier le renouvellement de la convention col-
lective de ses policiers au cours des prochaines semaines.

imacom, Liaude Pouhn

Le nouveau directeur du SPS, Gaétan Labbé, a été assermenté dans
ses nouvelles fonctions, hier, à l'hôtel de ville de Sherbrooke de-
vant le maire de Sherbrooke Jean Perrault.

   

  

   

   

   

  

  
  

 

Obligations à taux fixe
Remboursables à l’échéance.

Achat à partir de 100 $.
Capital garanti à 100 %.

Choix d’échéances de 1 à 10 ans.
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Termes lan 2ans 3ans 4ans Sans Gans 7ans 8ans Dans 10ans o
0

Taux
annuels (%) 205 250 285 310 340 380 400 415 430 440   

 

la premiére année
pour les nouveaux

fonds REER.
  Les taux annoncés peuventvarier en fonction des conditions du marché.

  
  

 

  
Épargne
Placements

, Es
Québec

174418

Téléphonez-nous du lundi au vendredi, de 8h à 20 h,
et les samedis de mai, de 10hà 16h.

www.epg.gouv.qc.ca
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Les hommes appelés à récupérer
La 9e édition de L‘Estrie metses culottes compte recueillir 100 000 livres de vêtements

 

François

Gougeon
VO" LOIS QG GEON0 OGCE GA

SHERBROOKE

 

cs hommes sont plus particulière-
mentinvités cette année à faire leur
effort pour permettre à Récupex

de connaître un autre succès avec lu
prochaine édition du blitz de collecte de
vétements usagés L'Estrie met ses culottes,
samedi prochain, 14 mai.

«Je ne sais trop pourquoi, mais les
hommes ont tendance à garder des vête-
ments qu’ils ne portent plus depuis long-
temps. On peutse retrouver avec 12 vieux
t-shirts dont un seul sert à peinturer unc
fois par année et on laisse les 11 autres
dans le tiroir de la commode. Or, comme
pour tout autre article vestimentaire.
sans exception, il y «à une deuxième vic
pources vêtements», à émis hierle direc-
teur général de Récupex, Guy Räancourt.
se citant lui-même en exemple.

En conférence de presse hier, dans les
locaux de la boutique Tafi et compagnie,
M. Rancourt, accompagné du président
de l’organisme, Jacques Paquette, et de
la présidente d'honneur de la 9e édition
de L’Estrie met ses culottes, Nancy Roy,
a précisé qu'à part les vêtements pour
hommes, l’autre cible de la collecte de-
meure les cuirs et les fourrures.

«Si la mode des vêtements est éphé-
mère, ce n’est pas le cas des valeurs que
nous poursuivons en terme de mission so-

€«Compacte spacieuse,
originale et pratique »
L'auto 2005 - Les Éditions La Presse

PONTIAC VIBE
3 années consécutives’

Moteur WT-I 4 cyl. de 1,8L de 130 HP « Climatiseur * Rétroviseurs à réglage électrique © Phares antibrouillard

e Lecteur CD © Banquette arrière à dossier divisé 60/40 rabattable a plat © Écran cache-bagages * Roues de 16 po

 
tom, Claude Poulin

La présidente d'honneur Nancy Roy, le président de Récupex, Jacques Paquette, et la mascotte de l‘or-
ganisme convientla population à participer nombreuse, samedi, à la 9e édition de la populaire collecte
«L’Estrie met ses culottes».

ciale et environnementale», à lancé pour la réinsertion à l'emploietla réutilisation Récupex, en hausse constante, sont élu-

sa part M. Paquette. Il a rajouté que la de vêtements usagés au lieu de se retrou- quents: 2,5 millions delivres l'an passé et

preuve est faite que la population de l'Es- ver au site d'enfouissement. Du moins, depuis le début de 2005. c'est en hausse
trie endosse ces valeurs. qui portent sur les résultats de vêtements recueillis par de 25 pourcent.

2695 12985 0°
299% 0° 0°

* Garantie limitée 5 ans ou 100 000 km surle groupe motopropulseur sans aucune franchise
Terme de 48 mois a la location.
Transport de 1040° et préparation inclus.

PONTIACy WAVE
« Lignes racées et performances énergiques »

SyNain Raymond, Autonet.ca

Moteur 1,61 DACT 4 cyl. de 103 HP e Habitacie pour 5 passagers

« Banquette arrière à dossier divisé 60/40 rabattabie « Direction

et freins assistés e Chauffe-moteur « Roues de 14 po * Phares

antibrouiflard * Garantie limitée 5 ans ou 100 000 km surle groupe

motopropulseur sans aucune franchise

= *

1Jg S/MOIS
Avec comptant de 2263*
05 dépôt de sécurité

À; 159* 11318 0°
1798 0 0

is

Terme de 60 mois à la location.
Transport de 960 *et préparation inclus.

Plus d'équipement de série que la Civic et la Mazda3”

Moteur 2,2 L ECOTEC à DACT de 145 HP « Banquette arrière divisée

60/40 rabattable * Lecteur CD « Colonne de direction inclinable

* Siège du conducteur ajustable en hauteur e Phares à halogène

« Roues de 15 po * Garantie limitée 5 ans ou 100 000 km surle

groupe motopropulseur sans aucune franchise

$/mois
1hJ Avec comptant de 2887*

05 dépôt de sécurité

cer
.189* 19703 0° qu
: 2323 0° 0s
Terme de 48 mois à la location.
Transport de 950 * et préparation inclus.

16 po en aluminium © Phares antibrouillard

coEr
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Termede 48 mois à la location.
Transport de 1000 et préparation inclus.

PONTIAC LA PASSION DE CONDUIRE 
$/mois

731 Avec comptant de 2597%

05 dépôt de sécurité

« Une berline aussi agréable à conduire qu’à regarder »
Jacques Bienvenue, Journal de Montréal

Moteur 3,5L V6 a ISC de 200 HP « Boîte automatique à 4 vitesses

 Climatiseur « Rétroviseurs, glaces et ouvre-coffre à commandes

électriques * Télédéverrouillage * Régulateur de vitesse * Banquette

arrière à dossier divisé 60/40 rabattable « Lecteur CD © Roues de

? 8/mois
ig Avec comptant de 39823

05 dépôt de sécurité

2108° 0° ou [WA

La seule journée du blitz printanier en
Estrie. qui aura de nouveaulieu dans le

stationnement de la polyvalente Mont-

calm de Sherbrooke (entrée Portland, de

sh 30 à 15h 30) apporte 100 000 livres
de tissus et vêtements.

On sait qu'en plus de redistribuer à

d'autres comptoirs vestimentaires de la
région le linge encore portable, les lots

reçus de la population vont aussi bien

a l'exportation, aux pays en besoin, en

transformation (pantoufles, gants et

autres). a la déchiqueteuse pour des

fibres et à des produits de guenille.

Rien n'est détruit, tout est parfaitement

récupéré pour de multiples applications,

ont aussi fait valoir les responsables de

Récupex.

Également, l'autre aspect important

de cet organisme c'est la réinsertion à

l'emploi. Et c’est d’ailleurs une ancienne
stagiaire de cet endroit, Nancy Roy,

qui agit cette année comme présidente

d'honneur de l'édition 2005 de L'Estrie
met ses culottes. Agée de 25 ans et mère

d'un enfant de quatre ans, elle a avoué
hier que sans son passage à Récupex
et à la boutique Tafi et compagnie, elle
n'aurait pu développer la confiance en
elle pourlui permettre d'aller plusloin.

«Mon passage de six mois ici et le
parcours des différentes tâches, tant le
tri, le déchiquetage. la vente aux clients
et autres, ont été déterminants, a exprimé
la jeune femme. Maintenant, mon projet
d'avenir c'est de réaliser un rêve quej'ai
depuis l'âge de 15 ans, celui d'ouvrir une
auberge. Mon idée chemine dansle cadre
du programmeJeunes volontaires.»

GNps
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